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OTTAWA M. C. LANGKLIKR accuse M. McCar­
thy d’avoir attaqué, l’an 'dernier, la religion 
catholique et «l'attamier cette année la 
française. Il défend ensuite le parti libéral 
de 1 ;«« . usâtion d'intotyranse envers les pro­
testants de la province de Qncliec. Il cite 
les paroles «le Sir John Ruse dans iv? iiélmfe 
sur laconfiblération, qui dit «pie la 
protestante a été bien traitée par les ( \ 
(liens-Français, puis le fait que les liberaux 
«le Québec ont eu peiulaut longtemps un pro­
testant à leur t«"'te, l'honoralt* M. Joly, et, 
en dernier lieu, les déclarations «le M. Rix- 
ford relatives à l’état des écoles protestantes 
dans la province de Québec. Il «lit que la 
Vérité n'est l'organe d’aucun parti, et il cite 
un article im'-tne de ce journal qui déclare 
« lairenient et ouvertement qu'il n’est pas 
l’organe de M. Mercier, et qu’il n'acceptait 
ce ministre «pie comme un moindre mal II 
cite aussi le récent article du lfa/7 dans le- 
«juel ce journal félicite M. Mercier de l'ap 

qu'il a donné au bill Hall, appui que la 
iti traitait «l'intervention scandaleuse.

M. Langelier fait ensuite une longue étmle 
«les rapports entre Anglais et Français, pro 
testants et catholiques depuis 1783, et i| 
mon tie que s'il y a eu quelquefois «les «litfi 
cultes passagères, en général les rapports 
ont été amicaux et conciliants de part ci 
d'autre, parce qu’on a refuse «b- prêter Vo 
reille aux appels «les fanatiques, dans le 
genre de M. McCarthy.

En terminant M. I.ungeüer reine Joie les 
députés anglais qui, dans ce «b-bat inéinora 
ble, sou t venus
français «les Territoires du N.-O. ; il fait 
mantion particulière «le l’honorable M. 
Blake qui n’a pas craint de mettre en dan 
ger sa popularité «lans Ontario en faisant en­
tendre de nobles accents pour la défense «les 
«lroits «les Canadiens fram ais.

M. Amyot proj»ose, secomlé par M. La 
brosse, que le déliât soit maintenant ajourm .

Sir JOHN A. MACIX)NALI) «lemande 
si M. Laurier ne croit pas qu'il vamlrait 
mieux terminer le «b'-bat ce soir.

M. LAURIER «lit qu'il ne croit’pas que 
le débat puisse su terminer ce 
qu'il est tout probable qu'il pourra terminer 
demain

•Sir J. MACDONALD consent alors à 
ajourner à demain avec l’entente que la 
chambre votera demain eoir.

A une heure la chambre s’ajourne.

fois Ad t o m- Ni. llolits.lionfurta il'hiée- retenues nonr moins à dessein. On n" pas orientaliste 
impunément, quelqu'un a «lit <-elii avec rai 

On ne touche pas
CHAMBRE DES COMMUNES1 qui n’a pas encore été soumise aux électeurs 

de ces territoires, et au sujet de laquelle 
« ette assemblée lia reçu du peuple aucun 
pouvoir.
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La chambre siège à huis-clos jusqu'à qua­
tre heures et discute de nouveau la ques­
tion des sièges dans les galeries du Sénat. 
SIR H.LANGEVIN répondant à M.Doyen, 
«lit que le gouvernement étudie en ce 
moment les moyens à prendre pour prévenir 
les inondations à Laprairie. En réponse à 
M. Beausoleil Sir Hector «lit que le gouver. 
nement n’a pas encore approuvé les plan* 
soumis par la cité de Montréal pour l'amé­
lioration du port.

SIR J. MACDONALD répondant à M. 
Langelier (Montmorency,) «lit que le 
gouvernement n'a pas été informé officielle­
ment, que plusieurs employés civils appar­
tiennent à la ligue delà Fédération Impé­
riale ; mais que s'il y en a qui en font partie 
cela ne peut faire «le mal à personne.

Sir J. MACDONALD, répondant à M. 
Bergeron, dit que le gouvernement ne fait 
aucune objection à ce que le public se serve 
de la chaussée reliant la terre ferme à la 
Orande Ile à Valleyfilld, comme voie de 
circulation, comme c’est la coutume depuis

IJ timciiialiti’ « t que tous, je Elgin. ' 
ray, C,

H es”si agréable d'être quelque peu fa!a
J. Thompson 

ne parle pas de l’impression «les ordonnances 
«lu N. O. pour la bonne raison que l’assem 
blée législative des Territoires n’a aucun cmi-
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n-iix re que nous leur servi
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note inattendue de l’oriental’sme moderne 
après l’autre, «-elleà Suite qui u dû s’estimer 
très heureux, hier, «U- n’ètre pas une jeune | 
fille, 
blic.

le publie à
«w en donnant cette

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache­
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa­
ravant, (le sorte que la de­
mande augmente chaque jour. 
30 centsJa livre, ou 5 lbs pour

peu.
AM 4 GuUfHtf { t rôle sur cetts question. L’amendement 

donne seulement à la législature le pouvoir 
de «léeider le mode de ses débats et de «lire 
si 1 on discutera en anglais, eu français 
dans les deux langues Quant à la publica­
tion «les lois «m ordonnances, une fois qu’­
elles seront adoptées par la l«-gislatare et 
sanctionnées par le lieutenant gouverneur, 
c’est une question qui échappe aussit.'.taprès 
à la juridiction de la législature, et ces lois 
pourront être publiées et traduites eu une de- 
mi-douyaine de langues différentes si le gou­
vernement ou le parlement fédéral le juge à 
propos.
Sir John finit en faisant un appel à la cham­
bre pour enterrer cette question qui peut 
avoir un r«*sultat si «lésaetrenx pour l’avenir 
des institutions du pays, si ob la laisse dans 
le domaine de la discussion, et si les deux 
races se com Imitent au lieu de travailler 
de concert pour le bien du pays.

M. EDGAR parle contre le bill McCarthy. 
Il fait l’éloge «le la race canadienne française, 
et dit que s'il avait été dans la chambre, lors 
du vote «le l'amendement Beausoleil il aurait 

•n faveur de cet amendement, ou «lu 
renvoi du bill à six mois. Mais aujourd’hui 
il est prêt à accepter l'amendement «le Sir J. 
Thompson, comme compromis, et il «lemamle 
aux «léputés Canadiens-Frayais «le l’accep­
ter bien qu'il ne soit pas aussi acceptable 
pour eux qu’il pourrait «'tre.

M. WHITE (de Renfrew) «lit que 1 a- 
mendement Thompson ne concède rien 

bill McCarthy. Cet amemlenient 
maintient la langue f raimuise dans les corns 
«le justice et pour la publication «les lois et 
il di'clare seulement que la législature pour­
ra régler le mode de ses débats et de leur 
publication. Or dans son «liscours Sir J. 
Thompson a dit qu'actuellement il n’y avait 
pas de membres «le la législature <lu N. O. 
qui parlent le français, mais que s'il en 
venait, la Législature leur permettrait, sans 
doute, par courtoisie de parler dans leur 
langue maternelle. A quoi bon alors cette 
partie de l’amendement ; il ne concède à la 
législature «lu N. O. aucun avantage qu’elle
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Le bill McCarthy

Voici le|tcxte officiel de l’amendement de 
Sir J. Thompson.

“ Que cette Chambre, ayant égartl à l’u­
sage constant depuis longtemps «le 'a langue 
française dans l’ancien Canada et aux stipu­
lations à ce sujet renfernu-es dans l’Acte «le 
l’Amérique-Britannique du Nord, ne peut 
accéder à la déclaration contenue dans le
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Pour l’acheteur 

sagace «le choisir 
dans un assorti­
ment varie de vê­
tements de dessous. 
Depuis la plus 
petite 
d’enfants jusqu’à 
la plus grande robe 
de dame, tout est 
prêt pour l’usage. 
Cette vente, cette 
vente extraordi­
naire, est faite dans 
le but d’encou­
rager les acheteurs 
liatifs pour le prin­
temps et ou aura de 
véritable bargains 
en allant au maga­
sin palais fraîche­
ment peine et re­
nouvelé.

Idement ce s
l»e* fou 

jour* riiiip 
lêr/uelure.

L'enquête 
mort du jeune Sauvé se continuera 
7,30 heures

A' IM. Si vous aviApec ci pour urgi nl «-ouip| 
votre a«li «•»»«• « liez

le* Cm»
«lit bill et sur laquelle il est fondé, «ju’il est 
opportun, dans l’intérêt de la lionne entente 
nationale en Canada qu’il y ait communauté 
de langage parmi la population du pays.

Qu’au contraire, cette Chambre déclare 
son adhésion aux dites stipulations et sa 
détermination de résister à toute tentative 
faite pour les amoindrir.

Qu’en même temps, cette Chambre croit 
qu’il est opportun et convenable et qu’il 
n’est pas incompatible avec ces stipulations 
que l’Assemblée législative des Territoires 
du Nord-Ouest reçoive du parlement du 
Canada pouvoir de réglementer, après la 
prochaine élection générale de l’Assemblée, 
les procédures de l’Assemblée et le mode de 
rapporter et publier ces procédures. ”

M. MITCHELL reprend le débat sur le 
bill McCarthy. Il dit qu’il désapprouve c« 
projet de loi mais qu’il admire le courage de 
M. McCarthy s’il est réellement convaincu 
que ce bill est dans l’intérêt du pays.Comme 
un des auteurs de la constitution «jui ac­
corde à la minorité l’usage de la ^langue 
française, il sait quelles sont les difficulties 
de gouverner, un pays composé de deux ra­
ces bien distinctes, comme celles qui peu­
plent le Canada, et il croit devoir accepter 
comme un compromis le sous-amendement 
de Sir J. Thompson. Il avait lui-même pré­
paré un sous-amendement dans lequel il de­
mandait de ne pas se prononcer 
question de langage, tant que le gouverne 
ment n’aurait pas élevé les territoires au 
rang des provinces autonomes, Mais com­
me il ne croit pas avoir l’occasion de propo­
ser son amendement, il acceptera le sous- 
amendement de Sir J. Thompson, non com­
me une mesure parfaite, mais comme pis- 
aller, par ce que si personne ne voulait faire 
de compromis, la conféilération serait en 
danger. M. Mitchell finit en faisant 1 éloge 
de la race française en Canada.

Sir J. MACDONALD félicite M. Mit. 
chell de l'esprit de conciliation dont il a fait 
preuve «lans son discours. Il dit que le 
sous-amendement do Sir J. Thompson est 

mesure de paix dont l’objet est de régler 
question très délicate.

Ce sont les paroles si bienveillantes de M. 
Blake qui ont engagé le gouvernement à
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Quand vous niiez a Montreal 
rendez vous a l'hotol Richelieu, 
le seul hotel de premiere classe 
dans le centre de In ville tenu 
sur le plan Européen et Améri­
cain. J. B. Dut ocher, Proprie-

TJLIE.X l’acculent qui a ■•• U)‘‘ «T PATRICE ETABLIES AU

i, PSI2ÎTR3
'KAT.ua

T tAMCHIS Eut.
Ho 21 Rue York, près de la rue Sussex

----- PAR LE------

—Le bureau des «•«■nies sépai « «-• 
assembbV, lundi soir.

Ile* roule* êuorniv* %
Joui* l limlerâal Wureho 
1er inclure.

f. Bunnell, confiseur et fruitier, 
rue Sussex, a fait cession, hier, en faveur «le 
ses créanciers entre les mains «le MM. 
Mutch more et Gorilon.

...Monsieur et M«le Oscar 1
retour «le leur voyage de no« es et pension 
neut au No 180 rue Queen

. 11 (eu* lè*

nié av-c soin et prena 
tituiie K M. W CAP. WILLIAM McCAFFBEYchemise ACHETEZ;435 rueW.-liingt y.
vente des coi sets Jj.$

ti et ai «.rcg
Le Home Comfort'Autrefois Imtelier, rue Queen)

MACHINE A LAVERur commun ie A L'INSTITUT CANADIEN sont (le

jLiNtiVz,:;
aplei d ai tides «le iun,l9 
1 ruti Wellington, Ollaw

Nous avons noie té le droit «I

ù v n Ire cch mu«;hm<'n à 
men's

J’attire l'ait««ntie des homme* «taffaires 

et autres sur le fait «jue j’ai ouvert 
ligne d'affaires à Commission à l’endroit ei- 
dessus désigné.

Une prompte attentionj^sera accordée à 
toutes nllairen à moi confiées

Les deux centspersonnee qui malgré neige 
et vent se sont rendues hier soir à l'institut 
Canailien doivent s'en féliciter.

bijou de séance, quoi ! Voyez le

te, ri­

mai ut rant prêta 
« lit uns ,|h

Pas «le
—Les banquier» auront une nouvelle en 

tre vue avec l'honorable ministre des iinan 
ces, demain, sur son invitation.

»ew fonte* • norme* » tw 
jour* l’Im penal Wnrelnn 
terme! n re.
I,e ilAlwl *nr la laniriie française

des mil­

le pas déjà. M. White déclare
qu'il votera contre l'amendement parce 
qu'il ne va pas assez loin dans le sens du 
bill McCarthy.

Un
Standard c’est ;<• meillei/- Nous solliciter a 
resf-ectiu-u-i ment une vlsi « 
facture et i non su II--» «Jo 
87 sur 'a rue Y«,rk, Ottawa.

la ili s. Achetez
Cf-rtKIUA v fléfilé.

Une ouverture pi esqu'inédite jouée avec 
talent t« u joui s grandissant par Mde 

Kearns. Rappel.
M. F. Dorval, ave une Barcorole «le Féli- a «xttiihier apr« 

d“ •“»«*•>•»«. L'“u"r m",wq‘ï’“uu"u.n
«le Chris'ophe C'doinh est la grande res- scène nous rappelait celle que I on voit s«)ii 
source «les tenors qui—selon une expression vent au raaga-in «le lirown, Kdiiiondsoii et
rest. e -chantent ave, le e«eur." („ie • til ru<’ 1 v,en'< , »« lll ix
... , , ... «1 encan, iHiur rbb.iMO valant ue chau«MuresM. Ilnvv.1 » du revenir une «coude fo» • ,r„„ ,|, 1,

quand le public 1; tient, il ne se le laisse pas Chaussures de *3 pour ÿl.2ô. 
enlever facilement. ,.. .............. . „ , , . —Ue n est pas avec Sir Donald Smith

Notre ami M. Philippe Pelletier était un . . , . , , ,, ,, . . ., ,, mai» areu .Sir Adams Archibald que M. -Iouvrier de la “ onzn me heure. Demandé 
... , , J. B. Choninanl avait puiré au sujet «lu votea la demure minute et voulant réserver le '

. ... .. sur 1 amendement Beaus«>lcil. M. Chouinardde son cru pour une autre occasion, il a
mi» 1» main „„ Ul. ouv.ag» «n plein» „ u„. »""'« •" bnarile l'»meml«ir..,nl licau
lit! de Mix O’Rell et a lu, eu le p-ireemxnt «*°(*U.
d. commeutxiree tu tût uige.-doux tutût "M »'**«*. IU>li«r et madame R'.lpr. 
upprubatifa le chepitre cooMCré à 1. 611e de ont releuu une loge 4 1» «,11e de l'oper»,
Jonulian. M. l'elletier nuuuce Lien ce Ç*" *a n‘Jln ‘ -l' 1

..... . . J- Roger a envoyé un très joli marinudierqu il lit et fait saisir ' I entre lignes ce qui . ., ... en argent pour etre ajoute a la liste nom -est très opportun quand on lit Bleuet, ce hn , ,, . , . . , oreuse des effets «iui seront «lonues en prix aphysiologiste qui ne «ht jamais que le tiers , . , , . .latin delà soirée.
—M. Corbeil, le propriétaire «lu nouveau 

Ce (jue noue .ppellerun» xÿouti.n, un trail ph„„„r.F,le M Chaplcuu part 
de» Buccin il# U w«‘m a «le «.u» euntredi, Tcrrclmnne, et I
le duo opûratîquc Ni /uucAej ,a, à la Hri- expmui. chex M. A. I). Kidmed A FiU. 
ne, par Mlle Blain de St Aubin et M. Math*.
On sait que nous n’aimons pas À prodiguer la WALOX * PAI.AIN
louange, mais Mlle de St Aubin eet, à notre mm. DK* chkvki x kt pk la bahut: 
sens, l'une des plus agréables cantatrices que ' -M. J. F. St I»uis, le p«-rru«iuier el
noue a,nue jam.i,entendue#. Elle choieil une ' renomn.û .l’OtUwa. dont fe ealun e, 

musique à la fois rebelle et brillante ; elle se , Rali„fail des nombreuses améli«.rat:«.ns 
joue avec une souplesse profeeeioenelle de» I

'a:SB SANITAIRE 
aimamié pour le poeag 
ils de chaulfage.

■ YON. OTTAWA

h noir- manu- 
■ente No. 85 etheures la séance est suspendue.A

Séance dp soir

T. R. SHEA et filss mi'll et liier
a la chambre «les com- 
idée à suffo«|uer. I>a

Ni. BARRON se déclare entièrement op­
posé à l’amendement «le Sir .J. Thompson» 
parce que cet amemlenient ue va pas jusqu’à 
déclarer que la langue anglaise seule sera 
employée dans les cours de justice du N. O. qu; 
sont «les cours provinciales et non «les cours 
fédérales, comme le prétend Sir J, Thomp- 

dans la constitution n’obli-

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC-, ETC.JSWAKT

iciai et ing 
d- la pharmacie 
CLL1N3TUN. (

civil,: ur LA COMI’ VGNIi;
Capt. W. IVIcCAFFREY. I)E

LEAN & BLAKir THEson, et que 
ge le gouvernement à maintenir l’usage de 
la langue française devant les cours.

■renrs, A*enf* Parle 
otatren. Eté.. Eta
ELGIN, OTTAWA 
le RusseL,.

11
U,' ,i IDJ±! HmSTTJEB,

Qualités No. I «lu thés «les Japon, «lu (-<»n 
g", d’Assam, «le Hysor et autres échantillons 
choisis de thés

M. GOOK dit qu’il désappnj 
McCarthy, et qu’il votera pour l’amende­
ment Thompson, s’il ne peut pas obtenir 

Il aurait préféré le renvoi pur et

te le bill

supt'-rieur*. 
j:N GROS KT EN DETAILUTH1ER, B. A. Sn,

T INGENIEUR CIVIL 

calfe, Ottawa.

simple à six mois.
M. BÉCHA'RD se «b'-clare contre le bill

63 Rue Rideau 66

Hunter Tea Companyredi prochain Mme318 RUE WELLINGTON McCarthy. Il répète les paroles qu'il a 
prononcée l’été dernier, à Iberville, et pré­
tend qu’elles ne justifient pas l’accusation 
que les journaux tories ont nortée contre lui 
«le pousser à l’annexion aux Etats-Unis. 
Ceux qui poussent le pays à l’annexion, dit- 
il, sont ceux qui par leurs appels au fana­
tisme national et religieux préparent la 
irnerre civile et la ruine de la Confédération. 
Répondant à l’accusation que les Canadiens- 
Français n’ont aucune sympathie pour les 
autres races, M. Bée hard rappelle les act< s 
de générosité «le charité et de dévouement 
de «:e#‘inéme* canatliens et le leur clergé à

sHEEstfEQue les «lames qui «Ieurent 
«les I» «rgain »e rendent 

a bonne heure an 
f iinen \ magasin 

ue motes
SCHARF & FORDB0H^a« 1 •- «I .1 h<- l'eut cire r. n- 

îraWnnçSaC.'i • «le lor «,ue «ur rt o 
AmBISSI 1 l*-«Ui «M he me-ui gis vf, 

I9l|>.«ri«e^. verre fr.n^Alv,
X'""'1 v"ur *' «»*-
. , m-n.ii à U iium, 
«eei r'.tlé el plci.it. 
r ifîr.-n’i. fri Cil 

4M ’ nan» v»>in un peu, tn«e 
miHii/e «lurerg l--u«e voile 

■ «le. < > ! votre dernitre

m. i -. il fiu-lrg mnvoycr I» ami- I

R GAGNOS donne It 
n d’un REMEDE SAU- 
ouverte importante , « ur 
ithaire. Tout le monda 
i*«e seu e maladie dans 
F ait une racine ou ««ns 

PBonsssra Gaosus
m

de sa pensée. C

242,244, et 248, Rue Dalhousie.
IE no ERIE S

ET

Provisions de Familles
Aussi Hangar a grain et foin.

ülm3A.TOJST
■ «X Bâjoelleri
8a«l’(Jr et d'Argent, Pea 
Bijoux de toutes sorte 
«ee sont garantis

proposer ce compromis. Il serait dangereux 
d’accorder présentement à l’assemblée du 
N. O. le pouvoir de décider une question

treM pour until
.1 L ’ll •.v.Wc, “lit

* \
\

LE CANADA VENDREDI il FEVRIER 1890
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